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n vou a présenté, Mesieiurs; ies trois faces do la
.qucstionl dipomatique en ce qui tuhe la Suisse: M le
conte'Pelet (de la Lozère).vous a exposé e blame dont
lui ét ses amis' entendaient frapper la politiqùe suivie par le

g "uvernemnt. M. 'le Juc de Broglie vom . n exposé, au
ntraire; le droit iP'qavait le gouvernementd'intervemr dans

raffares de la Suisse, et a fait l'apologie de'la coiduite'
que le. gouverne"ment avait teinuîe M le d'c de' Noadlles,

.-avec une -spéribritéque je me phais à re.onnettre, vient de
vous.dire comnent, selon lui, le gouvernern n'avat pan
sitlisammeflt répondu atux e\igences de sa sitiatioi iet à .la'
»leué de son droit Je vous demanle, aprés ces troi."d ours,
de fùire trêve lour un instant ix préoccupanons etaux'ques-j
-ions'diplomatiquesje compte, pour nia part, n(3 pasire
un mót ni ies traités, ni ei délhes, i oininlcsJésites
(on rit'); je- compte meplncer sur un terriiu qu me p-rail
peut-être au-dessus, et, daw's 'tous ccas en dehors du droit
écrit, celui ndu druitsoaial, du droit'aturel, CI rbi (des gens,
je compte examiner en quoi les'intéts de la consciencd'
-de la famiille, de lhimanité, ont 't'é crnpronh dan.cette
question, et signalior le contre-cou pitdon M le ministre d'es
,ifraires étrangères' a. parlé dans sa note du- juillet le con-
tre-coup qu'auraient en France et cn Europe les événements
de la Suisse; c'est assez dire que le i'irrèteri aussi a ces

dangers sociaux que vous a signalés hier, en termes si é-elo-
quents, M.le duc',de B roglie.en.'terminant -son discours.

Je'tiens,pour mon enmpte,qmi'n.ne s'est battu en Suisse ni

pour ni cntre les Jésuites, ni plur ni.contre la souveraineté
notidale; on s'est'batt citrd 'vou.s et. pour 'ous' (sensation)
!et voici comment:u'ns -btu pour. laiberté sauvag,
intolrante, irrégulière, e -e liberé' tolérante, réulière,
légale,'dont vous etsle'rep4reseniantset les défenseurs
dans le monde. (Très" bien!) .

!Ce qui'était en jeu de-l'atutre côté du Juri,' ce r'était ni
les Jéruites ni la souveraineté cantonale : c'était lordre, la
paix européenne, la-u sécurité'dii monde et de la France ;
lýàce qui a été vaincu, étouTé;.écra.séià nos portes, sur nos
frontières, par. les hommes qui ne demandent pas mieux que
de lancer ié laùtrb ·côté de AIpes»et du 'jura les' bradlons
de la discorde, de la ',uerre et de l'anachie. (Trèé-bien!
très-bien !)

Croyez-le encore, Messieurs, je ne viens pas faire ici une
doléance religieuseou catlholique. Oi,' l'e catholicisme nr
êté blessé en Suisse, 'tout' le munde le sait": mais tout le
monde sait aussi que les blessures et lès\ldéfaites de la reli-
gion ne sont pas des blessures incurables oui irréparables ;
qu'au fond, son métier. est-d 'tre blessé, persécutée, oppri-
mée : elle eri son[fre, mais pour, un temps seulement : elle en
guérit, elle se relève, elle sort de cs épreuves pluý radieuse
et plus forte.

Mais savez-vous'ce quli ne relève pas si facilement, ce qui
ne peut'subir imphnéinent de pareilés atteintés ? c'est l'rdre,
c'est la paix, c'est la liüWté'surtout; et:c'est -là ce lont je
viens plaider la cause devant' vous, c'est là ce que je vieis
.avec vous déplorer et revendiquer.(Mar'ues-d'nppro'anons.)

Metisicurs, je sais quel est l'inconvénient' des narratiomîs
faites àla tribdne, et*je en r 'abstienidrai. Si je le pouvais,
.cepndant, j'aimeraisà1vous montrer le plan arrêté 'dépuis
longues années, en Suisse, pour y créer un asile inexpugriaà
ble à ce que je ûe veux plus qualifier du nom de liberté, à ce
qui.n'est pas 'non plus Panarchie '(car c'est'beaucoup plus
redoutable qte l'anicehie), au.radicalisme, en un mot, poutr,
lui donner un atelier, un reuige, une citadel'ic,dou i put
victorieusement et imupunéhn ent "étendre sont imif luence sur,
lPEurope. Je yous le montrerais suirtouf' s'y fortifiant avec
persévérance, sarrant .'y disciplinant, contre gi I cànire
.la liberté et lesmonarchies. conttitulioneiilles, noi pas seule--
ment contne les on.r.lies absolues. Ah ! saAhez.le-bien,
car ce n'est pas tant les monarchies absnoli ea qioe"'déteste le
radicalisme,ells font trop souvent ses aMaires: nonce à quo:.
il en veut, c'est surtout aux monarchies constituitionnelles': ces
xnonarchies, sages, règlùes, régulières et légales,,qu ' empîè-
chent les peuples de se livrer aux révolutions et aux désor-
dres, (Nouvello et ve. approbation.).

Oui, Me'ssieurs,le 'radicisme t' pa rfa4itement placé en
Suisse pour 'agir, d'uiné prt, sur lFranee; d' l'autre, sur.
l'Allemagnecoiïstittutinnlle, qu"il 'a infdéetée, transpercee,
eu quelque sorte,.par sesmauvaises ductries, comme on -e
Je:verra que trop t t.

Eh bien, quand ils ont cherché à - th-e leur pratique al'c-
cord avecleur théoric, ces hommes ont reconnui qu.il y avait
deux grands obstacles la créaton vitiese'le-'eette cita-
delle dont je'vouis parliils tout à 'heure d'abor le - fédéra-
lisme, et puis la' religion. ' De là' cette dubblesiéne d'attei-:
stats d'abord contre Id stèma fédératif dônt'M.' Iî d 'de
.Noailles vient de 'vous exposer si bien le naractère et ls dioits,
et ensuite, j ne dis pas contre le cthoicigme, mais: contrge
le christiainim, contre la' region qielodnque, ont'r la cro-
yance en'Di'eu.' ' Vous ne pourrez 'mnquer de le comprei-
dùre,:qurnd vous vous rppellerez quie le premiier de ces ation-
tats a été;linstallation l Zurch d'untx professeur n'onime
'Strauss, professeur chargé ' enéignor que Jésus-Christ 26-.
.tait pasDieu, n'étcit qu lun. mythe"! et celn non .pas dans un
canton catholique, mais nu sein de la'popnlation' essentièlle
'm'ent lrotestante d Ztich,qu s'est soIlevée contre lui et l'a
chassé. .

Après cela, ils ont imnginé de douétrmrdes oents,'non
nas de Jésuites, notez-le'biou- mais d'aniennes'- abliayes de
Bênédictins,.d'anienR>.ordis' qui datènt d bhuitoti dix 'siè-
cles. Ils ont confisquiet~'ruiïlué ces couvents que Napoléon

i l':nêni l'ui 'qi a tant'gdétruit d'albayes-sotîveramnos et
autres' nAlmge vtjugé, avecîle'tact profdînd qui le
lditinugitulidvoli- maietenir cin"Suiisse;'commeu s'il avrut sen-
talqu'au:~miiu'de; cet'e démocratiewib' fallait quelquîes'é
menCfte conservateuirs: et ces 'élémentsil les trouvait daîns. Ces
vieille&dl Vérî'ê'ables 'abbayes $>ndées'aux disièmoe't "onzié ~
ine siècles. Il leur avait garntiil#ursuptopntés':pa.r:,Pacte,
de môdiation.

CescaivnIePa6tèfédéral de 1815 les avait serupu
leusement co'ise'rvés':la radicalisme les a!détruite'! Aprèê
cela, on aét'é frappèr, non pasiencure:le Jéuites, mais les
protestants croyadits et zz lés, les :méthodistes, 'les momiers,
dans:les cantons 'protestans, archi-lProtéstans, les cantons de
Getièveet -de Vdud. Et alors seulément'en dernier ,lieu, e
grâces"aux èxcitations"parties d'ici' parties de.la France, on
's'iîst artné de cét'd iiirabletprétexte des Jésuitespour atielno
-d-e <lé nouveau lé catholicisme"'

.lessieurs, je -vous ii dii' que'je ne vous parlerais pas.des
Jésites,.et je n'en'ai pas besoin après le témoignage si élo-

-qtent et si irrécusable de 44. l'e 'duc 'de Broglie.! Tout en
'ofeiait et en-prouvant qu'il était, tti, leur adversaire, vout

l'avez enteilu déclarer, avec toute l'autorité qui mlut appar-
'tient, que depuis tre'nte ans'que les ' Jésuites'. existaient.en
Suisse, il avait été absolument impossible,: non pds de dé-
Couvrir,'mai'même d'in've'nter,'de supposer;un:fait;quelcon-
que dduton'pût e prévaloir puur motiver leur: expulsion,.s
bien qu'on ei avait' étéréduit à invoquer zontre eux, com-

e'niéle cuil niotif de leur expulsionles excès qu'on commet-

'tait contre etx, et-éleur-faire un- crime:dont ils.étaient l'ob'-
-jet et.dont ils soit devenus victimes. .(Approbation.).

Mcessieurr, le témoignage si éclatant d'un homme éminent
qui-a toujouirs:éêé leur. advertiaire demeure acquis à l'histoire
'et'e dispendede rien ajouter. (Nouvel:assentiment.)

S'il sgissait d'ailleumrs de supptéer:à 'ce témoignage,il stuf-
firait de rappeler -e qui s't passé, nonas avant leut expul-
siîoimiais depuis unar rien ne démontre mieux la vanité e
l'iniquiité de ce-prétexte.

Voyons, en efTet, coonent on a profimé de cette victoire
remportée soi-diSant ir les Jésuites. Les Jésuites ont' été
exil,é ils ont-disparu ; il n'en- est plus question ;.mais
s'est.-on arrêté là? Je le parle pas de ces violences,' de ces
cruautés,'a .nilieu de la préténdue bataille.; de ce prêtre i:n
inolé à Fribburg parce.qu'il était tonsuré et qu'onle suppo-

sait jésuite ; de tant de pillages, de tant -d'orgies, de tant. de

sacriléges oumi ont pt, avoir pcur excuse l'enivrement'de.la
lutte,, quelque'dérisoire qu'elle fÛt ! Ces faits ont été sutfisam-

ment flétris 'par la plusýhaute autorité du mondle, dansla ré-

cente allocution de ce grand Pontife dont on a tant parlé ic

de1,uis qiielqués j'ou.s et que tout le monde .admire.. Mais

voyons ce qui 's'est fait dans le:sang-f-oil'd'uie:victoire'aussi
assuirée que faéile1 parles 'autorités sdi-disant régtulières, le
lendeniain d'ui trîcimphe, d'un 'triomphe sans:lutte ! 'Ne les

vez-vo sias vu frapper: cdur à tour', dans les caintons de ,Fri
boug', de Lucerne et du Valais, toutes lés congrégations, touts
ls'c'ouve'nà îqui-restaient·'debout,'·et les'frapper de contribu-

ions exo'rtbiîanies qui équivalent à-iu.e ruine complète? Car
remarquez bien, cette odièuse hypocrisie.! on ne les confisque
plus, on ne les supprime plus, niais on les frappe'd'amendes
presque égales : 'la totalité de leu're biens. (Sensaion.) Ce
n'est pas tout: le clergë'séculier ,s'est peut-être figuré qu'on

épargnerait; iais point ; après les. ordres réguliers c'est le
tour des évêques, des curés; tous, sont frappés; dépouillés
lun après l'autre ; ou ai proposé, et, à l'heure qu'il est, peut-
être a-t-on voté une constitution civile du clergé calquée sur
la nôtre de 1790. Ce n'est pas tout encore ; ces fiers vain-
quers'd>nt on nous' a fait éloge, savez-vous ce qu'ils :ont
fait le lendemain le la victoire:! Ils ont osé écrire de leur
'pluime 'ingianie le nom de saint Vincent de Patul dans un dé-
'cret d'expibion contre ces SSurs de Charité qui sont les fil-
'les' de saint Vincent de Patul, et qui sont l'objet du culte, de
l'adumration et' du respect 'li monde entier. Et - comment
les a-t-on expuilsées? CGamme des bêtes fauves,.en'leur don-

irnnt trois fois vinig.--quatre heures pour évacuer le canton,
sans pension, sans indemnité, sans iudeur';'elles, ces saintes

feimume, es filles, ionl pas le saint;lgiiace, de Loyola, mais
île saint Vincent de Patul. (Très bien 1 très bien !--Marques
d'indignation.) -

IMais on ne 'esf pas arrété là. ' Voyez-vous.ceshommes

arrn'i.m ui nontenît pam ce défilé des 'Alpes qe- bèau.oup
d'entre veo(s ot suivie? Les voilà tui:suivent le-séntier, es-

carpé que" lendantt tant- de siècles; des milliers de chrétiens,
éti .ongers'oiît foillé avec respet' et reconnaissance : ils.vont
là où-la rélilîilique :rançaike s'était arrêtée avec'respect (vi.
vo'sehîsation):la où le premier consul Bonaparte'-avait.laissé

.a'v'c sa gloirè le souvenir de sdn intelligente tolériance (vive
approlxition> là ou le corpide Desai.<, de votre camarade
Desaix, a trouté n tombeau digne de lui'!. -. .Et:que vont-
sy faire, ces vainîueurs sans combats? llt fautf lé dire, ili

vit'pur voler (approbation marquée), oui, pdur volèr le:p.
irimoie des pauvres, des vdlyngeurs, de-ces moines du Saint-

Berndird'qu dix" siècles out entouîrèsIde leur vénération' et
de eu r in,ou

di,"uisqu'on aeu le triste courage de venir' à cete
bune se moquer des' vaincuset ajotuter à Pamertume dé da
dériàion[trèà-bi&ni tré-bienI ),qu'on me permettre de dire

ueje'puense.' T defaite'a été lionitetise. La
érité m'à icie. ce téniognige,' au détriment itmême de

nis amis.' ais snve-vonsqielqute dhose de:plus. honteux
q me''cttdéfaite'. C'est. la victoire [vives' acclhinations)
cete victoi re r;in1ort&san combai,'.par dix coiître un, vice
taire quisprésentera à trrté anquée-dun cté par
UnéS -1äde'Chia'rité eplée, et 'de" lmitreiar un.moine
. Saiint-Bernid; s'poclié'hssé'ét insulié:pare ces lâches

iïqùeurs:f (Nuv'elles exclamations approbatives "'

Eh bien, Messiernsest celott Non,' cen'est jps là qu'on
sGte Ce r'est þis séulement à'la' rel;gioni cathohque
et à ses plus saintes inistittitiin4 quu'nenvéut. - Le bras 'ui

ent clé' f-apr lescatholiques se 'detoùine pouratteimidre leI
protestt'.' Mon nobl' et religieux amiiMe comite: Pelet [d
laLozère}rie per'mettra d'és'priner; ma surprise de cëè qu il

na'p trouvé'dis s n discours'd'hier ;tn:iot pour piaindre
niels proetnts v audisi me se coreligionnaires,:qui

ont été rap>és du.même coup qui a expulé les.Jésuites
S urs d'ijairs après larisedd Fribourgne'est-à4

dire le knovemiibre la prise îeTribourgavait eu lieu-'.14,
deerét renihti 'ar' MW 'Duey et consortsfqui n interdit:formel-
'hmet d >éer är îliî te canton dé Vaüid; tii 'autre 'sculte

.Cte le' l sói-d am't" naitional, l'ancien<cntilte.naitional do'¿ee
'u'-~nto ictktond tûout elibeirté' à' Egdise libre;' dopouil7
Iê't rn.pacée, 'l sîitC d'tîne Giumut,par une soi-disant

:prolni c onnaîit le dogmelou hi. prritiqume,"
SVj~'nvas le tep, jC vousliraio'les leüries iue j'ai :ici,

'des n ntrede -t Eglise'·lbrej 'do-I'ancienne 'et respecta-

bl 'e Eglise vaudoise, aui a été pendant trois cents ans celle Ne 'donnez paS, messieur., je vous en conjure, à mnapa-s du'pôysetldot les ministresse rendent mauintennt,'par des role plus de portée qtt'elle·'ren a ne voyez pas'ici lomb'e
s sentiers détournés' dans des lieuti retirés, pour, éviter les d'une dénoniation, des d'mamdes d'nie répressioi el-

judultes etlles dénonciati'ons, 'et poir s'y 'retrouver« dans la conrue 'contre ces aberrations détestables.
e position 'qu'occupaient lIurs coireligionnaires ici, en France, Noni j'approuve complètement le lang'ge.c viotrec'om-
t après la révocation de l'édit de Nantes, sous ces lois d'odi- iîissioni lorsqu'elle dit Iule ces manifestat.id' doivent être
n euise 'mémoire'que vous ne détestez pas plus que moi. [Ap-. tulrées, qu'elles snt tolérées par la liberté."" Et j'ajoute

' probation.]-2 ru'ellesrenfemt en elles un enseignement' salutaire.
Voilà où ils ensont dans ce pays qui se regarde conîm' la [Très-bi n !] -Surtout, q 'oi n'aille p-as m'accuèeFdéMous

patrie'de la rêforine et-de lI liberté de conscience.-[Vive ap- loir quoi que ce suit 'contre la liberté; car, bien loin de là,
Pprobation.]Sachez-le-jonc, ce n'est lias à 'Eglise qu'ils s'aîta- c'est la liberté qitue je veux avant tout défendre'ntre le
quent, c'est à la'bible, c'est å la foi chrétienne tout entière, à 'radicalisme. Savez-vous ce que le radicalisme menace le
touti ce qui croit à Dieu' et au Christ. '' .': plus ? Ce n'est pas, au fond, le pouvoir;; le pouvoir é'st une

''- -Mais èst-'e tout ?'est-ce l'Eglise, est-ce la religion même nécessité de premier ordre polir toutes les sociétés; il peut
i 'protestarte à quion en veut seulemeniNon, c'éest encore. 'chahger de mains, mais tôt atm tard il-se troùve debout:sur

'la liberté sous toutes les formes,-et celai' éncore tine fois, le es pieds. Ce n'est pas mémé la propriété; la propriété
lendemain comme la veille de la bataille. aussi peut chanîger' de mains, iais je né crois pas encore à

i Savez-vous' où en est la liberté dlie la presse dans ce mê. 'son anéantissemeat on à sa transfrm-ation. Mais'sa'ez-
'me canton de Vaud? Elle est sou'q le' coup de l'inter;dCictinu vous ce qui peu périr chez tous les peuples i c'est la i-
de publier miéedes nouvelles contraires aux' imtérêis du berté.- [C'est vrai !-A'pprobatiom]. Ah ioui, elle p-érit,
gou'vernementhilarité etapprobation],' ô patrie' de la-liberté I et pieidant de loigs siècles elle disparaît. Et, poprma
et à côté de cette interdictioi de publier même des nouvelles pant, je ie redoute'-rien tait da ns le triomphe de-ce radica-
désagréables ait gouvernement; là et ailleurs le droit de péti- 'lislme que la perte de Jlaibeité. [Très-bien' Itrés-bien 1]
tion est bâillonné;le droit électoral violé de la marimère la plils Qu'on ne viennie pas dire, comme certaiis esprits géuié-
ilagrante, partou les baïnnettes, partout les violences, par- reux, mais aveugles, que le radicalisme c'etl'exagération
'tut.iuter'vention oppi-es.ive et abusive (n pouvoir. Voilt dt libéralisme; nor, c'en est l'antipode. c'est l'extréme' op.

' counime on a respecté la liberté. 'p îC-sé; le ' mradiralisme n'st que 'exagération dut espotis-
t Mais est-ce tout encore? me, rieun auttre chose ! [très-bien ! très-bien !] et.jamais le

'If'y a desgens qui feraient bon marché le "lise et de despotisme n'affecta- une forme plus odieuise. -La liberté,
la religion même protestante, et même de la iiberté, mais qui c'est la toléranîce raisonnée, volontaire ;,le radicalismmen'est
ne fonut pas bon' mrrhé de la propriété. [Rires .d'apprr>ba- P'intaléranîce abaolume, qui ne s'arrête que devant P'impossi-
tion.] Eh bien, qu'ils écoutent conment on a respecté. la ble. La liberté n'imu'pos*e à personne des sacrifices intiti,
propriété dans la Suisse radicale. S:ez-v>us ce qu'on y les; le radicalisme ne supporte pas une pensée, une parole,

-a fait't On y a rétabli la conuiscationî ! Messieumrs; à l'heure une prière c-ontraire à sa volonté. La liberté consacre les
qu'il est, il.n'y a plus que deux pays en Europe cué cet ibo- droits des minorités, le radicalisme les absorbe 'et les ané-
minable usage e'xist!. r ne reprochait avant-hier d'étre autit. En un mot, et pour tout résumer, la liberté, 'c'est
l'ennemi de P'Autrich . -e n'est pas totuà'-fait celat ; j'ai le r'esf ect île lhoiimme, et le radicalisme, c'est le mépis de
souivent cD)rbattu et blnâm son gouvernemen,.N Mais aujuir- lVomme poussé à a haute puissance. [Vive approba-
d u'hiii je lii rendrai cette. justice, qume dans ses '-plus grandes tion). :Non, jamais, jamais despote moscovite, jamuais ty-
s 'évérités, à ce qu'il 'me s'emble, il n'a î>as emnployvé-cette an- ran cde P'Orient nî'a pîlus méprisé sont semblable que ne le

sme odieuse. iéprisent les cltibistes radicaux qui bâillonnent leurs ad-
O ui, à l'beure qu'il est, la 'confisc'ation politique n'existe vensaires -vainocus an nom de la liberté et de P'égalité;

qu'e dans deux: pays, en Russie et eni Smuisse. Ce droitcde (Très-bien !)
' cosaqiie, il a été rétabliéà nortie frortière. Trotivent-ils - Je me crois;di reste, le droit, plus que personne, ledroit

- 'qe ce soit 1à0 dn progrès de ta civilisation et de lriliberté'? de proclainier cette distincti.bn ici3 car je défie qui que:ce
iTI ne leur manqm:e plus après cela que de rétablir le ser- soit cde"uls aimuer la libertéè#ie moL' Et~iei; W'ttedire,
- age! ' '''je ie vuxpasnécepter ni com e ui reproche, ni comme

S Si jamais les complices de la Suisse radicale deve saient tu éloge, ce qu'a dit dIe moi l'autre jour M. le ministre des

les maîtres dans notre .pays, on verrait des choses anale- adfhires étrangères, que j'étais exc-lusivemnent dévoué à la
tes ;et.cci m rappelle' au point 'que je vous ai dja si- liberté religieuse. Non I non, messiuirs, ce à quoi je suis

gaé, et me coduit naturellement à appeler votre atenion dévoué, c'est à la liberté tout entière (très-bien très-
sur le ootre-co trp de ces événements eci France. bien !), à la libertè de tous et en tout. Je l'ai toujours pro '

L~e r-adicalisme, vainqueur en Sisse, maître d'une'ar-. chiînée. Moi, quinait lant écrit, tanît parlé, beaucoup trop,
mée'un trésor, ogueileux desa itoire ; le adicalisme, je le ieconnais (n ion ! non, ],je défie qu'on trouve ue pau-
c eei implacable d e tablisscm ent de jillet, a ses noIe sortie de m àa pluime, oui tombée de unes lèvres, qui ne

oplices etses alliés au-dehors, il ien a de diverse natu- soit las destinée à servir lo liberté. La ibeté, ah ! je
ne en France. Je vais les signaler. ' mîîeux le die sans phrase, elle a ét, ta idule de taon àmte

-Meàsièurs; permettz-moi de v'ous parler co:nme bnbi- [(mouvemient]; si j'ai quelque reproche à ume faire, c'est
tant d'une des provinces qui ont été le pls prodéicimet de Plavoir top aimée comme on aime quand on est jeune.

-et le pl acs sérieusement atteintes pan ce comtre-cou. c'està-dire saus mpesure, sans frein. Mais je re me le re-

J'habite la Bonrgognce ; j'y étais alors q'omut etdiheu ces fi- proche pas, je ne le regrette ias ;je veux conitinuer à la
meuix banquets de Dijot, de Châlon et d'Autun, où la servir, ai:er toujours, à croire e n elle touijours ! [Très
S 'isse, scez-e bien, 'a joué presque un aussi grand rôle bien'!] Et je crois ne lavoir jamais plus aimée, jamais
qr de la Momntague'ou la Convenution. Ile fauts np s oublier nmieùx servie qu'en ce jour où je m'efforce d'arracher le

- ce qui s'est dédamis emes banquets et il fit que cho nasque à ses ennemis, qui se parent de ces couleurs, quti
s'e'i proone comme n ayetissqemet profond et salutaci- usuirpent son drapeau pumr la souiller, pour la déshonorer
re. Or, 'on te s'y esDjboné à conAncre la liberté avec [Muirques uaunimes et prolongées dl'aseentiment.]
la révoition,'et la évolution avec l'Convetio . o Messieuirs, je viens de vous indiquer u e des catégonres

Oi n'.a pas seulement proclamé as ces hnqufets que desc.omplices que nous av-ois parmi nous, du parti qui vietu

l a îiilotine était la tribune d'où la Frnnc avait par'lé aux de triomîpher en Suisse. Hélas ! ils ne sont pas les seuls, il
roiset à mEu ope. O n n'a pas seule met p o tesé contre i n est d'utres que je ne corlnans pas, je n 'empresse de le
aistocratie'du caupital nti ,on y a ecore salué avc ire, quee e confonds pas avec ls hommîes que je voudrais

;iv resse les victoires et les héros de la Sutisse radicale, nir,mais dont la conduite est pourn moi enîcore plus inexpli-
coye i c'était la la pratique actuelledes glo-ieuses théo- cable. Je comprenes, oh ! je comprends parfaitememnt et la
ries qi'o y procamtlamoit. tactiustljagge des hommes dor je viens de 'parler

V.oilà, messieurs, comment la cause de la Suisse radli- ils sont conséquents avec eutx-mêmes'ils ont une haine in-
cale a étécompise,'présetée, admirée dans ces bauq ts telligeite, systématiquîe, do la liberté ; is doivent natiuelle-
où, à la juste horruitr ie la France, ou a été rechercher ment applu dir à tuti equi s'est fait en Suisse. Il' n'en est

Stout ce qu'il y avait de plus sangutiaine, de pluts igoble pas ainst, je ue plais à l dire, de cette oppositon constitu-
dáirs notrerévomtîtion, pour 'en faire comnme ol programvmîe tiontuelle, dynastique, légale et régumliène quiq cependant, sur-

et la justification es dotrimes nîouelles qu'on prêche a u la question stusse, a fait chorus avec les terroristes. Voilà ce
peumple fralçs. ,(Vif mouvement d'approbation). qlue je ne comprends pas ;je me comprends pas qume des hem-

Et, messieurs, comme en tserait-il autremt? Je ne mes qui veulent le mainen du gouvernemei réguler de ce
vodrais p.s nue hivrer à des personalites à la tribu e pays, qum ont servi avec distinction, qm -ulent le man-

et'conët'ees absents ; nais il m'est imepossible i ie pas tien de ha costituioni et de la société actuel, applaudissent

r-appélèr cepentdant que c'est la meème voix, ou pluttét la anx tnomphe d'uîne catuse quui,si piar malheur elle venait à uri-
nioineplumetqi, l' premiéra en France,'ail y a uti a, n ompher en France, amènerait tout d'abord 'anéantissemnent

p'irôlamé là tuéessilé de suibstituier une Suisse unmitair-e à de' toute pi>litiqute honnête et de toute conîstittution régulière,
l'antique 'isse lib re, pospère et alliée de la Fraincoe ; que Et cep enmua l, vmu 's 'le savez, cette oppositi ont je arle,

'eist cette iéène plume qui a poétisé depmis ce qu'il y elie aulsi, s'est prononcée avec fureu r pour le tiomphe de la

'mvait de pl1us tito dns otre révolumtion.. Elle n'a eu que cause radicale. Je ue veux pas. empleter sur unrie autre is-

r"P'iiitat'rs ! 'Tout' ·oiup on avi suirgin ce grou qpe cusion. Je pare n uiq emiët des m a mfestationse de Poppo-

t'histoieus qui sont venus faine de P'éhafaud-Putel du sition, ie n e qu'elles ont de commu avec la Sisse, et des

patriotisme. C'esat, mi faut le dlire, dlatis ce déplorable nié- voeux qu'elle a énoncés a'-ec fr-acas au pîrofit'du radicalismîe
'ngè'de h-a théorie terrorista d'uîne pont, dIe l'histoire ter- suisse; ulans les cinîquante out soixante banquets qm ont 'été

rouriste ie:-anvtre, et de lai pratique radicale en Siiusse pa- donnéès à plroosede la réfrsne électorale. (On rit.)

'des'sus tout ccla- quil fitît yoir, lai source de cette audace • Or, il yt a eu précis&-menit unue réfrme électorale eni Suis-
dot vous étes ie'n : dis ilpas fl'ray s, iais i l ige s se. et ceaàla àon suite du i t iom ééhe que nos refirmistes appe-

:comme:ritn (Très-bien !etréla bien x ) laient ie leurs vux. (Nouvelle hilarité. Il mme semble utile

. C'est lé que les loups ont appris qum'is n'av'-aient pas be- de létudier, afin e juger de tavouir qu'on ios réserve par

soini de se.déguiser en bergers (moudvtnem t)n ; aeussi il par- le passé et le présient qu'on vante. Or, cette réforme électo-

lent en lous, et oni los app!auidit; et on boit avec eux à la uile en Suisse, vouis savez enm cetoi elle a cosisté.; C'a ét

fraternité et à human'itè. (Novii-elle -atdpobation). Et Plaelantissemstmen't de ha liberté électorale, des minonités e
maintenant,. qWtand cette 'voi" éloquente dontje parlauis eJmrme des madorites.
tt à P'heureidèsint*érecssée, sio patriotique, je le suis, • 'Dii reste, il tait le reconiaître, ces patriotes dont je panre-

nais si coutable ient s'écrier touit à ou: 'Nous ue voi ont un modèle et tuinate à létranmgeru 'est hom e qud

louis piasmCocuvrir le' ub 'dés Jacobinsda i n'a que.trop le stdevquemliire n quelqu sorte dans lPopposition de-

droit de lui répondre: Il est trottard y le cl îles Jacobins puis qilgn est constaté qu'il est'adversaire'juré 'selon moi,

.est déjà rouei-t, non pas en ait, oun pas dans ha rue, mais de la Fiince, mnais, selon eux,-um mstére actuel J'entend

-diiñïles -esprits,'dans les coitrs,du moinis dansu certmuts es-t l,'arleigde celui qure M. le dluo dé Broglie désignait hier7 eni
,its;daän cetains cds' gau rés par des ophismussnttauane rnige ofìiciep,comsme le prncipal secrétrd?Etat de S nL-

g'tinniures, et dèprieis- par ces exécablesromanîsgsiPon dé bt-itauniquee. C'est ii quti formse ha troisièmo et dermière ca-

lcre dii nom d'histoir.e, .et,.o 'atîohèosecde Volaresreltègorie dles connplicès diu radicalisme suisse.

dinntion ë '1ppigien e Robespilrri. ( 6lis r-'e u'ài pas besoin,' pelnse, dl'invoquer, pour dfre toute-

marqisÎ ênorgiques d'aproôbatin.) a n souna, la:libeitô ude cette tribumne. 'Quanid on aïcommne


